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 Mensuel de l’Église catholique du diocèse de Gap et d'Embrun

Ces adultes 
appelés au baptême

n° 65 – avril 2011
église dans les Hautes-Alpes

Appel décisif des catéchumènes 
à Briançon



Vendredi 1er avril 
18 h 30, remise des Palmes 
académiques à Élisabeth 
Meyer, directrice diocésaine 
de l’Enseignement catholique, 
à la Maison épiscopale de Gap. 

Dimanche 3 avril 
10 h 30, confirmation 
de jeunes à La Plaine en 
Champsaur.

Du lundi 4 
au vendredi 8 avril
Assemblée plénière des 
évêques de France à Lourdes.

Vendredi 15 avril
19 heures, conseil diocésain 
pour les affaires économiques 
à la Maison épiscopale. 

Dimanche 17 avril 
 Rameaux
Bénédiction des rameaux 
et messe à 10h30, à la 
cathédrale de Gap, 
départ des jeunes à Taizé.

Mardi 19 avril
De 9 h 30 à 16 h 30, conseil 
épiscopal à la Maison 
épiscopale. 
18h30, messe chrismale à la 
cathédrale de Gap. Institution 
au lectorat et à l’acolytat de 
Eric Blanchard et de Jean-
Baptiste Tran.

Mercredi 20 avril
12h30, déjeuner avec les 
prêtres aînés à la Maison 
épiscopale.

Jeudi 21 avril  
Jeudi Saint
19 heures, célébration de 
la Cène du Seigneur à la 
cathédrale de Gap.

Vendredi 22 avril 
 Vendredi Saint
19h, célébration de l’Office 
de la Croix à la cathédrale de 
Gap.

Samedi 23 avril
20h30, veillée extérieure, 
place Saint-Arnoux à Gap.
21 heures, vigile pascale à la 
cathédrale de Gap.

Dimanche 24 avril  
Dimanche de Pâques
10h30, messe de Pâques  
à la cathédrale de Gap.

Du mardi 26 
au jeudi 28 avril
Sortie du deuxième album 
des Prêtres.  
Promotion télévisée et 
radiophonique.

Dimanche 1er mai
Sanctuaire Notre-Dame du 
Laus, 3e anniversaire de la 
reconnaissance officielle des 
apparitions.
10h30, messe solennelle 
suivie de la bénédiction de 
la chapelle du Précieux-
Sang, suite à sa restauration 
effectuée grâce aux bénéfices 
des ventes de "Spiritus Dei".

Mercredi 4 mai
et vendredi 6 mai
20 h 30, concert des Prêtres 
au Quattro à Gap au profit 
des Pièces jaunes, en présence 
de Bernadette Chirac, 
présidente de la Fondation 
Hôpitaux de Paris-Hôpitaux 
de France.

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri

À noter
◗◗Deux ordinations diaconales le 26 juin à Gap

Le dimanche 26 juin 2011, à 15 heures, en la cathédrale de 
Gap, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri ordonnera diacres, 
en vue de l’ordination presbytérale, Nelson Da Costa 
et éric Blanchard. Venez nombreux !

◗◗Institutions au lectorat et à l'acolytat
Au cours de la messe chrismale du mardi 19 avril 2011 à 
18h30 en la cathédrale de Gap, Mgr Jean-michel di Falco 
Léandri instituera lecteurs et acolytes éric Blanchard et 
Jean-baptiste Tran.

ordination diaconale 
à la cathédrale de 
Gap : 
celle d'Henri Pascal, 
au titre du diaconat 
permanent, le 11 
octobre 2009

ordination diaconale en vue du sacerdoce dans le diocèse, 
celle de Charles Troesch à Saint-Roch, le 22 février 2009

Retrouvez tous les horaires des célébrations de la 
semaine sainte sur le blog www.diocesedegap.com

2 Rendez-vous diocésains

Merci à nos fidèles annonceurs !
« Tout enfant est unique, tout enfant est différent. »

École maternelle et primaire Sainte-Jeanne-d’Arc – Dès 2 ans. Jusqu’au CM2
5, rue David Martin – 18 bis, bd Charles de Gaulle – 05000 Gap

Tél. : 04 92 51 22 64 – Fax : 04 92 51 52 63 – Mail : ecole-jeannedarc@orange.fr



L’émotion et le silence règnent
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+ Jean-Michel 
di Falco Léandri

Evêque de Gap 
et d’Embrun

Une actualité chasse l’autre. 
Le Japon fait oublier la Libye qui fait oublier le tsu-
nami, qui fait oublier l’Egypte, qui fait oublier la 

Tunisie, qui fait oublier…

Le silence règne sur tant d’événements qui nous ont 
bousculés, inquiétés, et qui appartiennent déjà au passé. 
Alors que là-bas le présent est toujours présent.

Bien sûr, nous nous sommes attristés sur ce peuple 
affamé, sur ces villes dévastées, sur ces personnes quit-
tant une terre devenue hostile, sur ces civils fuyant une 
dictature, sur telle catastrophe, sur telle injustice…

Nous avons été submergés par l’émotion. 
Et puis le quotidien a repris le dessus.

Emotion et silence règnent en nous, détrônant la compas-
sion, empêchant d’agir.

Seigneur, donne-nous d’accepter que la rumeur 
d’un monde qui souffre vienne rompre le silence confortable dans lequel 
nous sommes tentés de nous installer.

Fais que cette rumeur transperce les murs épais de nos églises 
et pénètre chacun de nos cœurs.

Fais que nous ne fassions pas qu’ouvrir notre porte-monnaie 
sous le coup de l’émotion, simplement pour nous donner bonne conscience 
mais sachons surtout ouvrir notre cœur.

Apprends-nous à aimer comme Tu nous as aimés, en premier lieu ceux 
qui sont si proches de nous, à la maison, dans la famille, au  travail, 
dans le quartier, dans le hameau, dans le village.

Seigneur, donne-nous le secret du Père Jules qui nous a quittés, 
ce secret découvert au contact de ton Cœur, et qui rendait heureux tous ceux 
qui l’approchait. Ce n’était pas lui qui agissait, mais Toi qui agissais par lui. 
Et le monde autour de lui en était transfiguré.

Oui, vraiment, le secret du bonheur c’est de faire celui des autres ! 
On le trouve dans le sourire d’un enfant, le regard d’un vieillard, 
l’amour partagé, le pardon donné. On le trouve dans le jour qui se lève 
et l’espoir retrouvé, dans le printemps qui frémit, la cascade qui bondit.

Seigneur, que Ta Résurrection rayonne en nous 
pour le bonheur des autres.▲

3édito



4 Vie du diocèse

Mercredi 9 mars au soir, Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri a présidé la célébration eucharistique à 
l’occasion du mercredi des Cendres. La célébration 
réunissait les prêtres, les diacres et les fidèles du 
doyenné du Gapençais. Un texte a été distribué à l’issue 
de la célébration au sujet de la nouvelle paroisse.

Frères et Sœurs,
Parmi les multiples réalités auxquelles le carême nous invite 
à être attentifs, notre actualité paroissiale et pastorale en est 
une qui, si elle ne doit pas nous détourner des préoccupations 
universelles et mondiales (cette attention aux autres que 
le 50e anniversaire du CCFD nous rappelle 
fortement), sollicite cependant de notre part 
une attention toute particulière.
Par ces quelques mots de début du carême, 
je viens vous informer qu’à la suite du che-
minement engagé en mars 2010 par notre 
évêque, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri, 
vers la constitution d’une grande paroisse, et 
après les différentes réflexions et consulta-
tions indispensables à cette démarche, cette 
nouvelle entité pastorale sera proclamée 
et érigée par l’évêque de Gap et Embrun, 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri, lors de la 
veillée pascale. Nous serons alors assemblés 
en ce lieu de la cathédrale, comme en ce 
jour des Cendres.

La nouvelle paroisse va couvrir  
l’actuel doyenné du Gapençais

La grande paroisse recouvrira le territoire de l’actuel 
doyenné du Gapençais. Ses modalités pratiques et struc-
turelles vous seront communiquées dans les prochaines 
semaines.
Cette étape est pour tous importante, sans doute incon-
fortable pour un moment, mais – nous l’espérons avec 
confiance – porteuse d’une nouvelle dynamique de 
vie évangélique pour l’Église qui est à Gap, et pour 
nos contemporains.
En ce temps privilégié du carême, nous pourrons por
ter à travers le jeûne, le partage et la prière, l’avènement
de cette nouvelle réalité. Elle demandera à tous des efforts,
des adaptations, des déplacements d’habitudes ou d’autres
frontières.
Il est très symbolique que le Seigneur nous engage ainsi sur ces quarante jours 

◗ Musique classique 
à la chapelle des Pénitents 
Dans la rue de l’Imprimerie à Gap, une foule 
se regroupe devant l’entrée d’une chapelle. 
Pourtant ce samedi 5 mars, aucune messe 
n’est prévue. Une foule devant l’entrée de la 
chapelle des Pénitents, pourquoi ? Ah, oui, c’est 
un concert. Mais de qui ? Sur l’affiche : Éric 
Blanchard, séminariste, pianiste et compositeur.
Il offre ce soir-là un concert gratuit avec libre 
participation pour aider les jeunes du diocèse 
à partir cet été aux Journées mondiales de 
la jeunesse (JMJ). On y retrouve de grands 
classiques : Mozart, Beethoven, Fauré, Chopin… 

Pendant certaines de ces pièces bien connues, 
le public a pu entendre des textes lus par notre 
évêque, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.
Durant la soirée, le public fut marqué par des 
moments intenses d’émotions notamment une 
composition d’Éric Blanchard exprimant son 
sentiment sur la phénoménologie. Beaucoup 
d’émotions aussi lorsque Mgr di Falco Léandri a 
lu le testament spirituel de Christian de Chergé, 
moine de Tibherine. Enfin, pour clôturer ce 
concert, une prière à Marie, une prière, que les 
lecteurs d' Église dans les Hautes-Alpes, ont 
découvert en octobre dernier. Cette prière de 
notre évêque demande que Marie prenne en 
charge l’avenir de notre diocèse, les vocations, 
et les séminaristes. Un grand moment culturel et 
spirituel.
Merci Monseigneur, merci Éric.

Père Charles Troesch

En marche vers la nouvelle paroisse de Gap 

Construire une unité pastorale 
à la mesure des besoins d’aujourd’hui et demain



◗ Ces adultes appelés au baptême
Le dimanche 13 mars, en la collégiale Notre-Dame de Briançon, le père Bertrand Gournay a procédé 
à l’appel décisif des catéchumènes du diocèse, au nom de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.
Laure Durand, Philippe Borel, Céciliane Cavro et Michelle Tuloup se préparent donc à recevoir les 
sacrements du baptême, de la confirmation et de l’eucharistie. En ce premier dimanche de carême, 
ils étaient entourés de Sr Béatrice Blazy, responsable diocésaine de la catéchèse et du catéchuménat, 
de membres de l’équipe catéchuménale, et de parents et amis.

Laragne-Montéglin

Sœur Michèle Perrey,  
13 ans de présence à Laragne
Dimanche 13 mars, la communauté de Laragne était réunie pour 
remercier Sr Michèle Perrey partie rejoindre le diocèse de Cambrai.
La paroisse de Laragne-Montéglin a la chance d’avoir, depuis 
trente-six ans, une communauté de sœurs du Prado. Après être 
restée treize ans parmi nous, Michèle vient d’être appelée par sa 
famille religieuse pour aller dans le diocèse de Cambrai, fonder avec 
trois autres sœurs une nouvelle communauté, deux Françaises dont 
Marylène restée trois ans avec nous, et deux Malgaches.
Michèle a beaucoup travaillé avec l’équipe de la pastorale de la 

Santé et animé 
les équipes qui se 
rendent au long 
séjour, à l’hôpital 
rural, à Plein-Sud, 
maison de retraite de 
Ribiers, et à domicile 
ainsi qu’avec les 
catéchistes et l’équipe 
d’accompagnement 
des adultes qui se 
préparent au baptême 

et à la confirmation. Elle a participé à des associations ou mouvements : Chrétiens dans le monde 
rural, Association familles rurales Association de solidarité avec les peuples d’Amérique latine… Elle 
a aussi donné de son temps pour aider les enfants maghrébins pour leurs devoirs scolaires et a créé 
avec les familles de bonnes relations.
La communauté de Laragne lui souhaite un bon travail là où elle est appelée.
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carte, le 

doyenné du 
gapençais.
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En marche vers la nouvelle paroisse de Gap 

Construire une unité pastorale 
à la mesure des besoins d’aujourd’hui et demain

de marche en avant. Il demeurera 
avec nous et saura, nous le savons, 
nous faire « passer » sur l’autre rive 
qui, si elle n’est pas « Terre promise », 
n’en demeurera pas moins le nouveau 
lieu que nous serons invités à habiter 
ensemble, de tout notre cœur.
À chacune, à chacun, je souhaite un 
grand et beau chemin de conversion.

Père Jean-Michel Bardet, Doyen
avec les pères Adrien Michel et Yves Scelle,
les diacres Michel Gruère et Henry Pascal,
et les membres du groupe de réflexion,
Jean-Marie Reynaud, Sr Marie André,
 Marie-Thérèse Jorsin, Jean Rauch.
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Nous étions petits au milieu d’un 
milliard d’habitants, mais bien 
accompagnés par une sœur 

indienne de La Providence formée à Gap, 
Sr Marie-Françoise Mullanmadanckal.
Un triple but solidaire a orienté notre 
itinéraire, dans la vallée du Gange, de 
Calcutta à Bénarès et Delhi. D’abord une 
solidarité spirituelle pour porter les inten-
tions de prière qui nous ont été confiées ici 
jusqu’au pays évangélisé par saint Thomas 
et au tombeau de Mère Teresa. Également 
une solidarité avec les partenaires du 
CCFD – Terre solidaire : ces pères salé-
siens accueillent, à Calcutta, des enfants 
de la rue et des quais de la gare. Nous leur 
avons porté quelques vêtements. Et une 
solidarité financière avec les sœurs de La 
Providence. Nous leur avons remis le fruit 
de nos ventes (confitures et autres) et des 
dons pour leurs œuvres éducatives.

S’impliquer dans des zones  
les plus pauvres

Sur notre parcours, nous avons été émer-
veillés par la foi et la charité des témoins 
du Christ. À Calcutta : les Salésiens, les 
Missionnaires de la Charité de Mère Teresa, 
religieuses et prêtres. L’essentiel a été notre 
accueil dans les actives communautés de 
sœurs indiennes de La Providence : au 
village de Chitipur avec leur petite école 
en voie d’extension pour un internat, puis 
dans le Bihar, région pauvre, dans la ville 
de Sahibganj avec l’école et l’internat très 
vivants de la jeune population scolaire, et 
dans les campagnes de Sohorghati avec les 
sœurs qui tiennent une école, un dispen-
saire et une mission pastorale en des vil-
lages où les véhicules n’accèdent pas, ainsi 
qu’à Varanasi (Bénarès) où les sœurs ont 
leur noviciat. Les Sœurs ont fait le choix, 
au nom du Christ, de s’impliquer dans des 
zones les plus pauvres du pays.
À Delhi, nous avons été hébergés dans une 
communauté fondée par un prêtre, le père 
Sabu, et des laïcs consacrés, couples avec 
enfants ou célibataires. Ils ont quitté leur 

région plus favorable, le Kérala, et leurs 
situations aisées (ingénieurs, etc.) pour 
venir dans ce quartier populaire et à Agra 
comme disciples du Christ, témoins de la 
prière et de la vie chrétiennes.

Tous ces témoins du Christ vivent le dyna-
misme de l’Évangile dans le contact quo-
tidien des autres croyants, si nombreux, 
hindouistes, bouddhistes, musulmans, ani-
mistes, baha’is… Bref, deux semaines, si 
marquantes, avec les sœurs et avec les gens 
des villages nous interpellant sur notre aide 
à leur lutte contre les pauvretés et pour 
leur développement.

Père Pierre Fournier

Témoins

un Évangile dynamique dans le contact des autres croyants
Deux semaines de rencontres en 
Inde, tel a été la réalisation d’un 
groupe de treize participants haut-
alpins de la Formation diocésaine, 
groupe fédéré au service des 
pèlerinages, du 20 février 
au 5 mars.

Avec Mgr Raphy Manjaly, évêque de Varanasi.

Rencontre avec les gens du village de 
Dumberchir (Bihar).

Contraste. Avec le père Joseph Satyanand, au Grand 
Séminaire.

Chez le tailleur.

Le père Fournier encontre un Imam.

Récréation à Sahiibgani.

église dans les hautes-Alpes est présenté 
aux villageois.

Inde



● ● ●

Jésus : « Je suis au milieu de vous 
comme celui qui sert » (Luc 22, 27)

Après les obsèques du père Jules Reymond, célébrées à Embrun 
le 21 décembre dernier, beaucoup ont demandé quand le bulletin 
diocésain rendrait compte de sa vie. L’approche de la semaine 
sainte, avec le rite emblématique du lavement des pieds, nous a 
semblé le bon moment pour parler du prêtre au service de tous  
et le faire illustré par des témoignages glanés sur le père Jules. 

« On reconnaît le prêtre à la force 
de son amour pour les autres »

Le 20 mai 2007, à Baratier, 
60 ans d’ordination, 
Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri et le père Jules 
Reymond. 
Au fond, affiche du 
lavement des pieds avec 
comme texte : 
« En Christ, tous serviteurs 
de l’Évangile pour le 
monde. »

Dossier

Le Seigneur nous avait donné le père 
Jules Reymond, il nous l’a repris, que 
sa volonté soit faite. Et j’aimerais que 

le mot « faite » ne soit pas écrit comme nous 
le disons dans le Notre Père mais dans le 
sens que lui donnait Julot : « F », « E accent 
circonflexe », « T », « E ».
Que ta volonté, Seigneur, soit fête !
Nous devrions et nous devons respecter 

les consignes que nous a données le père 
Jules. Que ses funérailles soient joyeuses. 
Mais c’est difficile. Et ce matin, notre cœur 
est triste. Julot a disparu de notre paysage, 
de notre vie.
Nous n’entendrons plus son rire éclatant. 
Nous n’entendrons plus ses anecdotes. Et 
l’odeur de la fumée de sa pipe n’annoncera 
plus son arrivée.

7



L ’abbé, beaucoup de monde est 
venu ce jour à la cathédrale 
d’Embrun pour te témoigner de 

l’affection, de l’amitié et d’une très 
grande reconnaissance car bien au-
delà de ta foi, de ton amour pour le 
Christ et pour Dieu, tu aimais avant 
tout les hommes avec leurs qualités, 
leurs défauts, leurs forces et leurs 
faiblesses. Tu avais un mot dans la 
bouche qui revenait souvent, c’était 
le mot « Amour ».
Ne disais-tu pas : « Je pense qu’ai-
mer Dieu et aimer tout le monde, 
c’est la même chose. Je pense que si 
nous aimons Dieu, on a envie de le 
faire aimer, d’apporter cette bonne 
nouvelle de l’Évangile à beaucoup de 
monde. »

Mais l’amour qu’il a donné, demeurera à 
jamais. L’amour entraîne l’amour. Et que 
d’amour autour de Jules. Amour donné, 
amour reçu. Votre présence aussi nom-
breuse ce matin en est le témoignage.

« Il avait tout compris »

C’était un homme. Et j’insiste sur 
l’homme. C’était un homme, prêtre. Mais 
d’abord un homme. Il avait tout compris, 
dans la finesse de son intelligence et de 
son regard. Il avait compris que l’habit 
ne fait pas le moine, que l’habit ne fait 
pas le prêtre. Il avait compris que l’on ne 
reconnaît pas d’abord le prêtre à l’habit 
qu’il porte, mais à la force de son amour 
pour les autres, tous les autres, quels 
qu’ils soient. On reconnaît le prêtre à sa 
manière d’écouter, à sa capacité à par-
donner, à sa façon d’être à tous. Et Julot 
était tout cela.
J’ai aimé ce prêtre. Beaucoup aimé. Et 
je sais combien vous tous, vous l’avez 
aimé. À vous tous je voudrais dire merci, 
pour la manière dont vous l’avez entouré 
et accompagné au cours de ces derniers 
mois, vous, Jean-Pierre, vous, Félix, vous 
sa famille, et vous tous, ses nombreux 
amis.
Dans quelques jours, nous allons 
accueillir le Maître de l’Amour. Puissions-
nous, comme les Prêtres l’ont chanté 
tout à l’heure, apprendre auprès de lui à 
aimer, comme il nous a aimés, et comme 
Jules nous a aimés.

Mot d'accueil de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri

● ● ●

Ordonné prêtre le 1er juin 1947
Fils de Jules Reymond et de Catherine 
Granet, le père Jules Reymond est né le 
28 février 1922 à Villard-Vallouise. Entré 
au petit séminaire puis au grand séminaire, 
il est ordonné prêtre le 1er juin 1947 à 
Vallouise par Mgr Bonnabel. Demandant à 
faire une expérience de vie communautaire 
au Prado à Lyon, il y reste un an puis il 
devient vicaire à Serres en septembre 1948, 
puis vicaire à Ribiers en ocotobre 1953, puis 
vicaire à Laragne en 1958. ©
En septembre 1963, il est nommé curé de Crévoux et vicaire-économe de Saint-André 
d’Embrun ; puis en 1968, membre de l’équipe sacerdotale d’Embrun, chargé de Baratier, 
Les Orres. Il y restera quarante-deux ans, puisque déchargé en 2001 de son ministère de 
curé de Baratier, Saint-André d’Embrun et Saint-Sauveur, il restera cependant au service 
de ces mêmes paroisses comme prêtre auxiliaire logeant à Baratier. En octobre 2005, 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri le nommait chanoine membre du chapitre cathédral.

Mgr Félix Caillet

« Je pense qu’aimer Dieu et aimer tout le monde, c’est la même chose.
 Je pense que si nous aimons Dieu, on a envie de le faire aimer, d’apporter cette 
bonne nouvelle de l’Évangile à beaucoup de monde. » 

« L’abbé, nous n’oublierons pas ta présence »
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Soixantième anniversaire d’ordination à 
Baratier en 2007. Le père Jules dans sa 
chasuble d’ordination.



L’abbé, tu as été ordonné prêtre, voilà 
63 ans, le 1er juin 1947 à Vallouise par 
Mgr Auguste Calixte Bonnabel, origi-
naire de l’Osselin, hameau de Baratier.
Ce jour-là, les gens de ton village 
étaient fiers et heureux de voir leur 
copain d’enfance, Jules, s’engager 
auprès des autres pour partager sa 
foi. Tes amis avaient coupé des vernes 
dans l’impétueux torrent du Gire pour 
te faire une haie d’honneur.
Avec d’innombrables amis qui par-
tageaient ou non avec toi cette foi 
inébranlable, tu as eu des grands 
moments de joie avec les mariages, 
les baptêmes, les repas de famille mais 
aussi des moments de grande tristesse 
où tu as accompagné tes amis de 
Baratier, de Crévoux, de Saint-André 

et de Saint-Sauveur dans leur dernière 
demeure.
La veille du jubilé de tes cinquante 
ans de sacerdoce n’as-tu pas rassemblé 
plus de 80 couples que tu avais mariés. 
Tu es même allé célébrer un mariage 
dans le Nord, dans la grande confrérie 
des Ch’timis de Beauvoir.
Juste après les soixante ans de sacer-
doce que nous avons fêté en mai 2007 
sur la place du village, tu es parti dans 
les Pyrénées marier le petit-fils de ton 
grand et regretté ami Poupette.
Au revoir l’abbé, nous n’oublierons 
pas ta présence, ni ta silhouette avec 
ce béret rivé sur ta tête…
Nous garderons l’image d’un grand 
bonhomme qui a accompli sa mission 
jusqu’au bout de ses forces où il y a 

quelques jours encore tu accompa-
gnais l’ami Pierre, ton voisin de la 
place Saint-Chaffrey.
Merci l’abbé pour tout ce que tu nous 
as donné et je reprendrais volontiers 
pour terminer une phrase que tu avais 
dit dans un journal : « La vie est un 
stage d’amour où il faut apprendre 
à aimer tout simplement. Le prêtre 
a une mission : aider à grandir et à 
s’épanouir et si un jeune veut être 
prêtre je lui dirais fonce, c’est une 
aventure merveilleuse. » À Dieu 
l’abbé. ▲

Extrait des adieux de Jean Bernard
Maire de Baratier

aux obsèques

« Je pense qu’aimer Dieu et aimer tout le monde, c’est la même chose.
 Je pense que si nous aimons Dieu, on a envie de le faire aimer, d’apporter cette 
bonne nouvelle de l’Évangile à beaucoup de monde. » 

« L’abbé, nous n’oublierons pas ta présence »

Le père Jules,  
la générosité incarnée

«Je m’occupe de tous, qu’ils soient 
riches ou pauvres, ce sont mes 

paroissiens. J’en ai la charge. Le mot 
« curé » veut dire « chargé de ».

Père Jules Reymond interviewé par RCF

«J’ai souvent commenté le lavement 
des pieds. Jésus se met à genoux 

devant les hommes. II se met au service 
des hommes. Dieu n’est pas celui qui nous 
écrase, mais celui qui nous épanouit. Je suis 
heureux d’avoir été au Prado. J’y ai découvert 
que si je voulais faire aimer le Bon Dieu, 
il fallait d’abord que je le connaisse. »

Père Jules Reymond

En juillet 1947, jeune prêtre, Jules vient 
saluer son ancien curé de 84 ans qui 

était loin d’avoir pu lui donner envie d’être 
curé. « Tu vois, petit, toute ma vie, j’ai voulu 
imiter le curé d’Ars. J’ai été dur pour moi, j’ai 
été dur pour les autres. Ne sois pas un curé 
comme cela. Aime les paroissiens ! » Des 
paroles qui résonnent aujourd’hui encore. 
« Aime tes paroissiens ! Aime-les ! »

Mgr Félix Caillet

Le 2 février 1956 ou 1957, jour de grand 
froid, parti de Ribiers sur sa moto de très 

bonne heure pour aller faire le catéchisme 
à Upaix, aux environs de Rourebeau, le père 
Raymond ressent dans le nez comme des •••
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coups de couteaux. Il n’a pas de visière. Il pense qu’avec le froid qu’il fait, 
moins 20° C voire moins 25° C « tout a dû geler là-haut dedans ». Arrivé 
à Upaix, personne n’avait osé sortir de chez soi, seul le petit curé s’était 
déplacé. Les paroissiens se rendent comptent d’une telle générosité !

Témoignage annonyme

Beaucoup encore à Ribiers se souviennent de ce jeune curé en soutane 
qui allait donner un coup de main aux paysans pour la fenaison. Cela 

se terminait souvent ainsi : « Ah vous savez c’est un curé pas fier celui-là, il 
est comme nous, et avec ça il est rigolo, aux veillées avec lui on se marre. »

Témoignage annonyme

La veille de sa communion, Jules s’approche doucement de la maman et lui 
dit : « Maman, tu sais, je voudrais faire aimer le Bon Dieu. ©

– Oh, petit, si tu veux te faire curé, il faut être très sage. ©
– Je le suis, maman. ©
– Oui, mais petit, tu peux encore faire mieux. » ©
Ce qui étonne toujours aujourd’hui le curé de Baratier, c’est qu’il n’avait pas 
dit qu’il voulait se faire curé mais qu’il voulait simplement faire aimer le Bon 
Dieu. La maman avait traduit à sa façon. Pour elle, il n’y avait que le curé 
pour aimer le Bon Dieu. Notre Jules pense qu’il n’y a pas que les curés… 
chaque baptisé doit le faire.

Mgr Félix Caillet

•••
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Les prêtres du diocèse 
seront en retraite à 
Ganagobie du 23 au 
26 mai. Cette retraite 
se concluera par une 
messe autour des prêtres 
jubilaires le 27 mai à 
11h15 à Notre-Dame du 
Laus.

◗ 15 ans de sacerdoce

Père Jean-Marie 
Rakotosolofo, ordonné 
prêtre le 11 août 1996.

◗ 20 ans de sacerdoce

Père Albert Rabearison,©
 ordonné prêtre ©
le 4 août 1991.

Père Waldemar Patulski, 
ordonné prêtre ©
le 25 mai 1991.

◗ 40 ans de sacerdoce

Père Fernand Delaup, 
ordonné prêtre ©
le 4 juillet 1971.

Père Jean-Marie 
Lefebvre, ©
ordonné prêtre ©
le 17 octobre 1971.

◗ 50 ans de sacerdoce

Mgr René Combal, 
ordonné prêtre ©
le 2 juillet 1961.

◗ 65 ans de sacerdoce

Père Joseph Catelan, 
ordonné prêtre ©
le 29 juin 1946.

Les prêtres jubilaires 
en 2011

De l’entrée à Jérusalem à la Résurrection
Le chapitre III du dernier livre de
Benoît XVI, Jésus de Nazareth, 
a pour titre « Le lavement des 
pieds ». Extrait (pages 90-91).

Au début, Pierre ne veut pas se lais-
ser laver les pieds par Jésus. Cela va 
à l’encontre de son idée du rapport 
entre maître et disciple, de son image 
du Messie, qu’il a reconnu en Jésus. 
Sa résistance au lavement des pieds 
a, au fond, la même signification que 
son objection devant l’annonce que 
Jésus a faite de sa passion après la 
Confession à Césarée de Philippe : 
« Dieu t’en préserve – avait-il dit 
alors – ! Non, cela ne t’arrivera 
point ! » (Mt 16,22).
Maintenant, dans la même perspec-
tive, il dit : « Non, tu ne me laveras 
pas les pieds, jamais ! » (Jn 13,8). 
C’est l’objection à Jésus qui traverse 

toute l’histoire : 
toi, tu es le vain-
queur ! Tu pos-
sèdes le pouvoir ! 
Ton abaissement, 
ton humilité, sont inadmissibles ! Et toujours Jésus doit 
nous aider à comprendre à nouveau que le pouvoir de Dieu 
est différent, que par la souffrance, le Messie doit entrer 
dans la gloire et conduire à la gloire. ▲
Benoît XVI, Jésus de Nazareth, éditions du Rocher

Le père Jules Reymond, puis le père Jean-
Pierre Oddon à genoux, pour le lavement 
des pieds, au cours d’un jeudi saint à 
Savines.
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Le lectorat et l’aco-
lytat sont des survi-
vances de ce qu’on 

appelait autrefois les ordres 
mineurs et qui étaient au 
nombre de cinq (portier, 
lecteur, exorciste, acolyte, 
sous-diacre). Dans le motu 
proprio Ministeria quaedam 
de 1972, le pape Paul VI n’en 
a conservé que deux tout en 
les détachant complètement 
du sacrement de l’ordre, 
comme cela apparaissait 
déjà dans la constitution 
apostolique Sacramentum 
Ordinis de Pie XII en 1947.

Lectorat : témoigner de la Parole

Le lectorat et l’acolytat sont donc des minis-
tères pour laïcs. Cependant, en France, ils 
ne sont guère conférés qu’aux candidats au 
sacrement de l’ordre.
Le lecteur est institué pour la fonction de 
lire la Parole de Dieu dans l’assemblée litur-
gique. Il témoigne de l’importance de cette 
Parole de Dieu par la catéchèse, l’initia-
tion aux sacrements, la participation à des 
groupes bibliques, etc. Pour être un témoin 
fidèle de cette Parole de Dieu autour de lui, 
le ministre lecteur doit avant tout lire cette 
parole et s’en nourrir toujours plus jour 
après jour.
Le lectorat est manifesté par la remise par 
l’évêque, au cours de la célébration, du livre 
de la Sainte Écriture.

Acolytat : servir la prière 
communautaire

L’acolyte est institué pour servir la prière 
communautaire et l’eucharistie. Il lui 
revient donc de s’occuper du service de 
l’autel, d’aider le prêtre dans les fonctions 
liturgiques. Il peut distribuer la commu-
nion en tant que ministre extraordinaire 
au cours de la messe. Il peut aussi la porter 
aux malades.
L’acolytat est signifié par la remise par 
l’évêque, au cours de la célébration, d’une 
patène et d’un calice.
Comme on le voit, le ministre institué 
reçoit, de manière reconnue et permanente, 
la charge d’un service que tout le monde 

peut rendre occasionnellement, et que de 
fait nombre de personnes rendent dans les 
diverses paroisses du diocèse.

Thierry Paillard

Lectorat et acolytat, quésaco ?

Éric Blanchard, au fond, pull vert, 
et Jean-Baptiste Tran, 
à droite, au centre œcuménique de Vars.

Le prêtre,  
don du cœur du Christ

À l’occasion de 
l’année sacerdotale, 
l’abbaye de Rosans 
a réalisé un travail 
de « bénédictin » 
à partir de textes 
de Benoît XVI. Les 
sœurs ont classé 
par thème tous les 
paragraphes de ses 
homélies, allocutions, 

discours, ayant trait aux prêtres et aux 
séminaristes, du début du pontificat 
jusqu’à la fin de l’année sacerdotale. 
Elles destinaient ce travail aux prêtres 
de leur connaissance n’ayant pas le 
temps de consulter les documents 
du Saint-Père dans leur intégralité. 
Mais devant le souhait émanant de 
ces lecteurs qu’un plus large public 
puisse bénéficier de ce travail, elles 
se sont mises à la recherche d’un 
éditeur. D’où ce fort joli petit livre en 
papier bible de 400 pages, préfacé 
par le cardinal Bernard Panafieu, 
et sorti en librairie en février.  
 
Benoît XVI,  
Le prêtre, don du cœur du Christ, 

Éd. Traditions monastiques, 
416 pages, 20 E

Lectorat : une formation préalable
Dans sa dernière exhortation apostolique sur la Parole de Dieu, Verbum Domini, 
le pape rappelle ce que devrait être tout lecteur, institué ou non : ©
« Durant l’assemblée synodale sur l’eucharistie, il avait déjà été demandé qu’un 
plus grand soin soit apporté dans la proclamation de la Parole de Dieu. Comme on 
le sait, tandis que l’Évangile est proclamé par le prêtre ou le diacre, la première et 
la seconde lectures, dans la Tradition latine, sont proclamées par le lecteur choisi, 
homme ou femme. Je voudrais ici me référer aux Pères synodaux qui, encore 
en cette circonstance, ont souligné la nécessité de soigner par une formation 
adéquate l’exercice du munus [l’exercice de la charge] du lecteur dans la célébration 
liturgique et, de manière particulière le ministère du lectorat qui, comme tel dans 
le rite latin, est un ministère laïc. Il est nécessaire que les lecteurs chargés d’un 
tel service, même s’ils n’ont pas été institués, soient vraiment aptes et préparés 
avec soin. Une telle préparation doit être aussi bien biblique et liturgique que 
technique : la formation biblique doit permettre aux lecteurs de situer les lectures 
dans leur contexte propre et de comprendre, à la lumière de la foi, le point central 
du message révélé. La formation liturgique doit fournir aux lecteurs la possibilité 
de saisir le sens et la structure de la liturgie de la Parole et de comprendre les liens 
entre celle-ci et la liturgie eucharistique. La préparation technique doit rendre 
les lecteurs toujours plus compétents dans l’art de lire devant le peuple, soit 
directement, soit en utilisant les moyens modernes qui amplifient la voix. »

À la messe chrismale, Jean-Baptiste Tran et Éric Blanchard, 
séminaristes pour le diocèse de Gap et d’Embrun, vont être institués 
lecteurs et acolytes. Petite explication sur ce dont il s’agit.

Séminaristes 11
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Les Prêtres : nouvel opus dans les bacs le 25 avril
Le deuxième album  sort ce 25 avril. Dans le même esprit que le 
premier opus, il mélange chants religieux et chants profanes. 
Le premier album avait pour thème l’amour. Intitulé Gloria, le second 
album a pour thème la consolation, rejoignant ce que dit Paul dans 
la deuxième lettre aux Corinthiens : « Béni soit Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console dans toutes nos tribulations, afin 
que, par la consolation que nous recevons nous-mêmes de lui, nous 
puissions consoler les autres dans toutes leurs afflictions ! »
Le nouvel album contiendra entre autres les titres Savoir aimer, Les lacs 
du Connemara, Puisque tu pars, Mon vieux, L'indifférence, Prière à 

marie, Douce nuit et Le vent de l’espoir (l’hymne à la joie).

Tournage du nouveau clip dans les Hautes-Alpes, 
les 16 et 17 mars.
Sur le thème du Lac des cygnes de Tchaïkovski,
avec un texte de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.

◗ Les Prêtres à Madagascar
Les Prêtres surfent sur la vague du succès. Sorti fin mars 2010, l’album Spiritus Dei s’est écoulé 
à 800 000 exemplaires. Mgr Jean-Michel di Falco Léandri et Les Prêtres sont partis à Madagascar 
remettre les fonds à Sr Odette. Il ne s’agit plus simplement de fournir l’école en matériel 
informatique, mais de participer aussi à des travaux d’agrandissement.

◗ Concert des prêtres les 4 et 6 mai à Gap
Mardi 4 mai à 20 h 30 au Quattro à Gap, Les Prêtres donneront un concert au profit des Pièces 
jaunes en présence de Bernadette Chirac. Les billets sont en vente à l’espace culturel de Leclerc 
à Gap ou sur www.ticketnet.fr
En raison de l’affluence des demandes, un second concert a été programmé le jeudi 6 mai à 
20 h 30, également au Quattro.

◗ En tournée dans toute la France - dates de mai à juillet 2011
Le 4 mai à Gap (Quattro) ; le 5 mai à Monaco (auditorium Rainier III) ; le 6 mai à Gap (Quattro) ; 
le 12 juin à Notre-Dame du Laus (plein air) ; le 22 juin à Nîmes (Arènes, pein air) ; 
le 23 juin à Vienne (Théâtre antique, plein air) ; le 4 juillet à Saint-Pol de Léon ; le 7 juillet à 
Sisteron (Citadelle, plein air) ; le 8 juillet à Carcassonne (Théâtre Jean-Deschamps, plein air) ; 
le 9 juillet à Lourdes (salle Padre-Pio) ; le 10 juillet à Saint-Martin de Fenouillet (Théâtre de verdure, 
plein air) ; le 12 juillet, Aix-les-Bains (Théâtre de verdure, plein air) ; le 13 juillet à Chatel (Gymnase 
intercommunal).

Le 17 avril, l’abbaye 
de Boscodon accueille 
une journée sur les 
médias chrétiens et 
les Hautes-Alpes. Une 
journée placée dans une 
perspective historique et 
tournée vers l’avenir de 
ces médias.

À Boscodon, commune 
de Crôts, aura lieu, le 
17 avril, une journée 
placée sous le signe du 
partage d’expérience et 
de la convivialité, sur
« Les médias chrétiens et 
les Hautes-Alpes ».

Après le repas pris en 
commun entre le public 
et les intervenants, la 
journée sera ponctuée 
par quatre courtes 
interventions.
À 14 heures, le frère Pierre Abeberry, 
de Boscodon, nous fera partager son 
expérience au Jour du Seigneur.
Thierry Paillard évoquera Église dans les 
Hautes-Alpes, le magazine du diocèse 
qui célèbre son centenaire, la Quinzaine 
religieuse ayant été créée en 1911.

Le 17 avril à Boscodon
Conférences autour des  médias chrétiens 
et des Hautes-Alpes

couverture du nouvel 
album
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Le 17 avril à Boscodon
Conférences autour des  médias chrétiens 
et des Hautes-Alpes

Notre Amitié sera ensuite 
présentée par Alexandre 
Nabokoff.
Le mensuel des deux rives de la 
Durance, lui, a été fondé en 1941 
par l’abbé Demeillers.
Enfin, Luc-André Biarnais parlera
de la filiation entre Semaine
Hautes-Alpes et RCF Alpes-
Provence et, surtout, de l’avenir 
de ce média.

Pratique 
Boscodon, 17 avril.
Messe à 11 h. Apéritif offert 
puis repas tiré du sac.
Début des conférences à 14 h.
Contact presse : 
Luc-André Biarnais 
au 06 33 60 88 14 ou
 archives@diocesedegap.com
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Quel jeune chrétien n’a pas entendu parler de la 
communauté de Taizé ? Si vous avez envie d’y aller 
pour découvrir ou redécouvrir ce lieu le diocèse de 
Gap et d’Embrun propose d’y vivre du 17 au 24 avril 
une semaine sainte exceptionnelle.
Le rassemblement aura lieu pour les Rameaux à 
la cathédrale de Gap puis après un pique-nique 
direction Taizé pour vivre la semaine sainte avec des 
milliers de jeunes du monde entier dans un esprit de 
prière et de service.

Programme d’une journée type
Du lundi au vendredi
8 h 15 : prière du matin, puis petit-déjeuner.
10 heures : réflexion suivie d’un temps de silence.
12 h 20 : prière de midi puis repas.
14 heures : répétition des chants suivie de groupes de 
réflexion ou de travail pratique.
17 h 15 : goûter.
17 h 45 : carrefours à partir du mardi.
19 heures : repas.
20 h 30 : prière du soir, puis silence.
Le vendredi soir, la prière commune est suivie d’une prière de 
la croix.

La participation aux frais du séjour s’élève à 130 euros.
Chèque à l’ordre de « Association diocésaine » à envoyer 
à votre aumônerie ou à la Pastorale des Jeunes.
Inscription auprès de la Pastorale des Jeunes,
7 place du Révelly – 05 000 Gap.
Tél. : 04 92 440 825. E-mail : jeunes@diocesedegap.com

Venez vivre  
la semaine sainte à Taizé

Les Rameaux,
une journée pour
les jeunes
Les Rameaux sont traditionnellement la 
journée pour les jeunes, instaurée par 
le pape Jean-Paul II.
Cette année, les jeunes de notre 
diocèse se retrouveront à la messe 
de 10h30 à la cathédrale de Gap 
pour célébrer les Rameaux autour de 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.
Après un pique-nique, ils 
partiront vivre une semaine sainte 
exceptionnelle à Taizé.

◗ Aumônerie de  
l’Enseignement public

Temps fort  
à La Salette
Du mardi 26 au vendredi 29 avril 
prochains, les collégiens de notre 
diocèse en classe de 4e et 3e sont 
invités à se retrouver avec des 
jeunes d’autres diocèses pour un 
temps fort à Notre-Dame de La 
Salette.
Autour du thème « Oses-tu être 
porteur de joie ? », les jeunes 
vivront des temps de partage, de 

célébrations et animeront des 
veillées.
Pour les jeunes du diocèse 
qui sont en cheminement 
vers le sacrement de la 
confirmation, 
ce rassemblement est un 

temps fort de leur démarche.

Jeunes



14 événements diocésains

Du 30 avril et 1er mai
IIIe anniversaire de 
la reconnaissance  
des apparitions
Unissez-vous à la cérémonie 
de béatification  
de Jean-Paul II
◗ Samedi 30 avril : veillée 
de prière sur le thème ©
de la Miséricorde.
◗ Dimanche 1er mai : 
exposition photo, 
retransmission résumée de 
la cérémonie.
Dimanche de la divine 
Miséricorde
Venez recevoir des grâces 
dans ce haut-lieu de 
réconciliation.

Confessions possibles toute 
la journée à la chapelle 
des confessions et sous les 
tentes extérieures.
IIIe anniversaire 
de la reconnaissance  
des apparitions
et 30e anniversaire de la 
réouverture du procès de 
béatification de Benoîte 
Rencurel par Jean-Paul II
À cette occasion, 
pèlerinages sur les 
lieux des apparitions, 
enseignements, films, 
stands, activités pour les 
enfants, etc.
Messe à 10h30, le 
dimanche 1er mai, présidée 
par Mgr Jean-Michel di 
Falco Léandri, évêque de 
Gap et d’Embrun.

Inauguration de la chapelle 
du Précieux-Sang restaurée
Cette chapelle, 
intégralement restaurée, a 
été bâtie au lieu même où 
Benoîte Rencurel vécut des 
apparitions du Christ en 
croix. 

Bénédiction par Mgr Jean-
Michel di Falco Léandri de 
la chapelle restaurée.
Renseignements sur  
www.notredamedulaus.com 
et sur  
www.diocesedegap.com

à Notre-Dame du Laus

Le diocèse de Gap et d'Embrun et le sanctuaire Notre-Dame du Laus organisent, les 8, 9 et 10 
septembre prochains, un colloque intitulé « Les évêques de France au XXe siècle, questions pastorales 
et culturelles ». Il fait écho à la parution du Dictionnaire des évêques de France au XXe siècle 
(septembre 2010) et à un colloque sur le même sujet à l'Université Lyon III, en novembre 2010.
Ce colloque à Notre-Dame du Laus veut présenter les rapports des évêques aux questions pastorales, 
spirituelles et culturelles dans leurs diocèses. Il s'agit de mettre en perspective l'histoire du XXe siècle : 
la séparation de l'église et de l'état, Vatican II et l'après-Concile, par exemple. Seront également 
traitées des questions transversales : l'œcuménisme, l'art sacré, la bioéthique, les archives et 
les bibliothèques. En outre, une ouverture sur le siècle qui commence sera esquissée.
Les intervenants à ce colloque, au nombre d'une vingtaine sont des universitaires (Jean Chélini, Christian 
Sorrel, par exemple), des théologiens ou des moralistes ©
(Sr Noëlle Hausman, P. Christian Delarbre et P. Olivier de Dinechin, notamment).
Dans un souci d'ouverture à un public intéressé par des sujets plus haut-alpins, la dernière 
journée du colloque, samedi 10 septembre 2011, est consacrée à des figures et à des questions 
diocésaines. Lors de cette journée interviendront des historiens (Olivier Hanne, par exemple), des 
théologiens et prêtres des Hautes-Alpes (les pères René Combal et Pierre Fournier notamment). 
De 18 heures à 20 heures, une grande célébration sur le thème de la solidarité 
internationale est prévue à l’église Saint-Cannat. Dans la soirée ceux qui µle 
souhaitent pourront poursuivre par un temps festif (concert, chorales…).
                                                                                                                 Luc-André Biarnais et Frère Jean-Marie Dezon

Renseignements au 04 92 50 95 59

Un colloque en septembre
Les évêques de France au XXe siècle, questions pastorales et culturelles

Pentecôte
Rassemblement 
diocésain 
les 12 et 13 juin

Rassemblement ouvert 
à tous ! Nous aurons la 
joie d’accueillir le père 
Pedro de Madagascar. 
Les personnes qui 
ont participé au 
parcours pastoral sont 
vivement invitées à ce 
rassemblement de fête 
qui viendra clôturer toute 
cette expérience vécue en 
Église.

Renseignements sur www.
diocesedegap.com et dans 
le prochain Église dans les 
Hautes-Alpes.

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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Les archives des séminaires
Le diocèse de Gap a eu jadis un 
« petit » et un « grand » 
séminaires. 
Cependant, l’inventaire de leurs 
archives, qui viennent d’être 
classées et sont désormais 
consultables, comporte 
trois parties, découlant des 
circonstances historiques.

Lorsque le diocèse de Gap fut réta-
bli en 1823, le petit séminaire prit, 
à Embrun, la relève d’un célèbre 

collège fondé en 1605, par Joseph Meizel. 
Particulièrement choyé par les évêques de 
Gap, notamment Mgr Depéry (1844-1861), 
ce petit séminaire dut fermer en 1906, sur 
ordre du gouvernement. 
Le petit séminaire de Gap devait ensuite 
connaître une vie errante à Digne (1907-
1908), à Serres (1908-1914), à Notre-Dame 
du Laus (1914-1916), de nouveau à Serres 
(1916-1924), pour s’établir finalement à 
Charance (1924-1966) et devenir ensuite 
l’institution Saint-Louis. 
D’où la division logique des archives du 
petit séminaire d’Embrun d’une part, et 
de celles du petit séminaire Saint-Louis de 
Charance, d’autre part.
Le grand séminaire a, quant à lui, une 
plus longue histoire, puisqu’il fut fondé 
en 1577. Il fut toujours situé en la ville de 
Gap et devait connaître sa fermeture en 
1958, après une trentaine d’années dans 
les imposantes constructions de l’Adret. 
On peut s’étonner cependant que ses 
archives ne soient pas plus conséquentes 
(21 boîtes).

Une grande figure : 
celle du père Zéphyrin Blanchard

Né le 26 août 1812 à Chantemerle, et 
ordonné prêtre le 19 juin 1836, le père 
Zéphyrin Blanchard fut nommé supérieur 
du petit séminaire d’Embrun (1842). 
Auparavant, il avait été curé de Molines 
en Queyras (1836) et vicaire à Briançon 
(1838).

Professeur d’écriture sainte au grand sémi-
naire de Gap en 1844, puis supérieur des 
missionnaires de Notre-Dame du Laus en 
1851, il fut nommé supérieur du grand 
séminaire en 1872, qu’il dirigea une dizaine 
d’années avant de devenir vicaire général 
du diocèse.
Ses notes nombreuses montrent un goût 
pour l’érudition religieuse. 
Il remplissait certainement tous ses devoirs 
avec une scrupuleuse exactitude comme le 
montre la tenue de ses registres… 
Il écrit toujours à la plume, et il faut par-
fois du temps pour se familiariser avec son 
écriture !
La vie du père Zéphyrin Blanchard reçut 
une influence décisive et incontestable : 
celle de Mgr Arbaud, premier évêque sur le 
siège de Gap rétabli en 1823, et qui devait 
s’éteindre quelques mois avant l’ordination 
sacerdotale du père Zéphyrin (1836). 
N’est-il pas étonnant, que, devenu octogé-
naire, il ait mis tous ses talents à écrire la 
Vie de Monseigneur Arbaud (1896), son tes-
tament littéraire pourrait-on dire, puisque 
le père Blanchard devait s’éteindre le 26 
juillet 1897, à presque 85 ans. Il repose à 
Notre-Dame du Laus.
Les archives des séminaires du diocèse, au-
delà des trajectoires individuelles, révèlent 
la foi et la formation des prêtres des Hautes-
Alpes depuis la fin du XVIIe siècle.

Père Luc Pecha
Service des archives diocésaines

L'abbé Zéphirin Blanchard.

Mercredi 6 avril

(après-midi)

samedi 9 avril

(matin)



                         vant la fête de la Pâque,
sachant que l'heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, 
ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout. » ( Jn 13, 1)

« Il se met à laver les pieds des disciples » (Jn 13, 5)

« C'est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi,  
comme j'ai fait pour vous. » (Jn 13, 15)

« Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres » (Jn 13, 34)

« Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. »(Jn 15, 13)

a Le lavement des pieds

Rends-toi plus présent, lorsque je doute de toi.

Fais grandir en moi la confiance, 
lorsque je doute des autres.

Donne-moi la certitude que tu es là, 
lorsque je doute de moi.

Toi qui as connu l’angoisse, la solitude, je te rends 
grâce pour les amis que tu places sur ma route.

Apprends-moi à les aimer comme tu nous as aimés.
Toi, Seigneur, qui es mort d’aimer.

Jésus,

+ Jean-Michel di Falco Léandri 
Evêque de Gap et d’Embrun

Fresque 
du début du XVIe siècle 
de la chapelle Sainte-Lucie 
de Puy-Chalvin sur la commune 
de Puy-Saint-André.

«


